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BRETONS, UN AUTRE REGARD SUR LA BRETAGNE
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Découvrez aussi qui est Claude Evin, l’homme de la célèbre loi anti-tabac, 

retrouvez Nicolas Peyrac revenu chez lui à Fougères, partez à la découverte de 

Quimper, apprenez que les premiers écrits en langue bretonne sont antérieurs 

au français, comment des communes se mobilisent pour sauver leurs bars…

Location pour toutes vos prestations 
(mariage, événementielle...)
tentes, mobilier, velum, moquette, éclairage...

Bâtiments de stockage temporaire et
permanent pour un espace à votre mesure 
(bardage dur ou souple)

Confection et réparation de bâches 
(industrie, particulier, transport, loisirs)

Structure aluminium toutes dimensions
Auvent sur mesure
Abris piscine

Visitez notre nouveau site : www.lesage-structure.fr

Contactez nous au 02 99 97 87 81
ou par mail contact@lesage-structure.fr

ZA de St-Eustache - 35460 St-Etienne-en-Coglès
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Josette�Marty,�une�grand-mère�écrivain
Cette�année,�sa�plume�chatouille�les�années�1970.�Toujours�avec�les�mots
du�cru�pour�raconter�les�«�petites�gens�».

Portrait

Le� temps� qui� passe� lui� a� fait� une
bordée�de�rides�au�coin�des�yeux…
Josette� Marty� s’en� amuse.� Derrière
ses�fines�lunettes,�son�regard�pétille.�
Derrière son sourire, ses mots cha-
touillent.

La�grand-mère�de�Guichen,�qui�ra-
contait� les� années� 50,� publie� cette
année�son�troisième�livre,�intitulé�Ra-
conte-nous� les� années� 70,� grand-
mère ! Avec la même gourmandise
pour les� petites gens, leurs� petites
histoires�dans�la�grande�comédie�de�
la�vie.

Josette�dit�qu’elle� a�eu� la� chance
d’avoir�«�de�bons�parents.�Pas� ins-
truits,�mais�dégourdis.�» Et�qui�dis-
cutaient beaucoup. Cela ne l’em-
pêche�pas�de�s’être�échappée�de�la�
cellule familiale à 14 ans, en « s’in-
ventant� le� désir� du� métier� de� cor-
setière�» qu’elle�part�apprendre�à� la�
ville,�à�Rennes.�«�Là,�je�découvre�la�
misère ouvrière.� » La révolte aussi.�
Le�militantisme.�

«�L’envie�de�transmettre�»

À 18 ans, enceinte, elle se marie.�
«�Très�vite.�» Puis�arrive�un�deuxième�
et�un�troisième�enfant.�Josette�laisse�
filer�quelques�années�avant�de�faire
vraiment « le métier qui lui plaît ».�
Elle devient éducatrice spécialisée,�
redresse� des� populations� abîmées
par� la� vie.�«�Une�carrière� très�heu-
reuse�»,�qu’elle�conclut�à�la�direction�

du�centre�départemental�d’action�so-
ciale,�à�Redon.�Ce�n’est�pourtant�pas�
ce�qui�lui�a�donné�des�fourmis�dans�
le�stylo.

Dans� la� fratrie,� il� y�a�cette�« envie
de transmettre l’histoire et le vécu
familial�», d’abord�à�travers�le�journal�
de�la�tribu,�concocté�collégialement.�
«� Et� puis� un� jour,� on� se� dit� qu’on
barbe�peut-être�nos�petits-enfants
avec�nos�histoires.�»

Et� voilà� comment� naît� Dis,� grand-
mère édité� par� Keltia� Graphic,� puis
Raconte nous� encore, grand-mère.
Et�ce�troisième�volume,�cette�année.�
Ces�histoires�où�Josette�parle�de�son�

père�élevé�par�charité, «�un�orphelin�
échangé� contre� un� cheval� »� et� de
tous ses gens qui ont traversé son
enfance,� sa� jeunesse.� D’un� épatant
docteur,�pas� forcement� féru�de�mé-
decine,�mais�plein�de�bon�sens�et�qui�
comprenait� les�mots�et� les�maux�du�
terroir, y compris ceux de la Marie-
Françoise�et�de�son�divertissoire…

Christelle�GARREAU.

Raconte-nous�les�années�70,�grand-
mère ! 224 pages, 15 €, édité par�

Keltia Graphic, distribué par Coop�

Breizh.

Josette�Marty�porte�joliment�ses�70�printemps�et�continue�à�raconter�les�mots�

et�les�maux�de�son�époque.

La�science�en�fête,�jeudi�soir�à�Rennes
Le�festival�Sciences�en�cour[t]s�rend�la�science�accessible�à�tous�
avec�des�courts-métrages�de�vulgarisation.

Trois�questions�à…

Chloé�Friguet
et�Marine�Cadoret,
membres�de�Nicomaque,�
association�
des�doctorants�rennais.

Qu’est-ce�que�Sciences�
en�cour[t]s�?

C’est�un�festival�de�courts-métrages
de vulgarisation scientifique réa-
lisés� par� les� doctorants.� Créé� il� y
a� une� dizaine� d’années� à� La� Ro-
chelle,� il� est� organisé� à� Rennes� et
à� Paris� depuis� 2007.� Le� but� est� de
rendre�accessible�la�recherche,�faire�
connaître� le� quotidien� des� jeunes
chercheurs.� Le� court-métrage� per-
met�de�rendre�cela�plus�ludique,�car�
ils� sont� réalisés� par� les� doctorants
eux-mêmes.

Comment�se�déroule�
le�festival�?

Depuis novembre dernier, 17 docto-
rants�rennais�et�brestois�ont�suivi�une�
formation pour écrire un scénario,�
utiliser� une� caméra.� En� février� der-
nier,�les�huit�groupes�ont�tourné�leurs�
films� (Ouest-France du 25 janvier).�
Ils�ont� fait� le�montage�avec�un�pro-
fessionnel,�et�le�résultat�sera�présen-
té jeudi. L’après-midi, 400 lycéens
de� Rennes,� Saint-Malo� et� Brest
voteront�pour� leur�film�préféré,�et�ce
sera�au�tour�du�public�et�d’un�jury�le�
soir.

Le�public�pourra-t-il�rencontrer�
les�réalisateurs�?

Oui, des discussions sont prévues.�
Faire�un� film�de�vulgarisation�scien-
tifique� sur� son� travail� n’est� pas� fa-
cile,� ce� n’est� pas� une� soutenance
de� thèse,� il� faut� laisser� de� côté� ce
qui� est� trop� compliqué.� Cela� sous-
entend�de�prendre�du�recul�sur�des
sujets comme la biologie cellulaire,�

la�génétique�ou�les�géosciences�tout�
en� les�valorisant�pour�expliquer�aux
« profanes » le plus clairement pos-
sible.

Marie�CAROF-GADEL.

Jeudi�1er avril,�à�20�h�30,�au�Diapa-
son,�allée�Jules-Noël,�sur�le�campus�
de�Beaulieu,�à�Rennes.�Gratuit.

Chloé�Friguet�et�Marine�Cadoret.

L’Ille-et-Vilaine�en�bref

Adriana�Karembeu,�marraine�du�festival�de�Dinard

Le� célèbre� mannequin,� épouse� du
footballeur�Christian�Karembeu,�sera�
la� marraine� du� Festival� des� jeunes
créateurs�de�mode,�du�23�au�25�avril�
à Dinard. Elle passera deux jours
dans� la� station� balnéaire.� En� plus
d’être une icône des magazines,�
elle� est� aussi� connue� pour� son� en-
gagement� humanitaire,� notamment
comme� ambassadrice� de� la� Croix-
Rouge�française.�

Cette�fois,�elle�vient�encourager�les�
jeunes�créateurs�de�demain.�Chaque�
année,�le�festival,�organisé�par�Domi-
nique� Damien� Réhel,� accueille� une
dizaine�de�candidats�sous� le�parrai-
nage de personnalités de la mode.�
Parmi� les� autres� invités,� on� attend
aussi Magloire et Bernard Montiel,�
deux�animateurs�habitués�du�festival�
dinardais… D
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Les�bouilleurs�de�cru�ambulants�tendent�à�disparaître

Rocamadour�l’an�passé,�la�Bretagne�
fin�avril�et�l’Alsace�en�2011,�le�congrès�
national�des�bouilleurs�ambulants�et�
bouilleurs�de�cru�se� tient�dans�une
région� différente.� Celui� de� 2010� se
tiendra�à�Josselin�(Morbihan),�du�30�
avril�au�3�mai.

En�France,�près�de�450�personnes�
exercent cette profession, qui�
consiste à fabriquer de l’eau-de-vie.�
Pour� les� quatre� départements� bre-
tons�et�le�nord�de�la�Loire,�il�en�reste�
une petite trentaine. C’est un métier�
régi�et�contrôlé�par�les�douanes.�

«� Aujourd’hui, on� dénombre
300� 000� récoltants� en� France� et
4� 000� à� 5� 000� en� Bretagne,� c’est
variable� d’une� région� à� l’autre,� ex-
plique� Joël� Lévêque,� président. La�
profession� est� en� péril� avec� la� re-
mise� en� cause� de� la� franchise� et
de� la� détaxe� de� 50� %� pour� tous
récoltants,� qui� prendra� effet� le
31� décembre� 2012.� Ce� privilège
des� 1� 000°� aboli,� c’est� la� fin� pro-
grammée�de�la�profession,�ce�sera�
l’un� des� gros� points� de� notre
congrès.�»

Jacques�Legaud�(35),�Joël�Lévêque�(49),�Eddy�Le�Divechen�(56),�Jean-Marie�

Hamet,�Catherine�Collin�(22)�et�Dominique�Coudé�(56)�forment�le�bureau�

du�syndicat�des�distillateurs�bretons.�

L’info�en�direct�et�en�continu�sur�www.ouest-france.fr

Le�jeune�conducteur�confond�autoroute�et�circuit

Il� y� a� des� contrôles� de� vitesse,� le
soir,�en�semaine,�sur�l’autoroute�A81,�
entre�Le�Mans�et�Laval.�Lundi,� vers
21�h�45,�c’était�à�hauteur�de�Brains-
sur-Gée.�

Sans�doute�pressé�de�rentrer�chez�
lui,� un� jeune� Rennais� a� été� contrô-
lé à 189 km/h, au volant de sa�

Renault�Laguna,�qu’il�aurait�dû�main-
tenir�à�110�km/h,�puisque�titulaire�du�
permis� depuis� moins� d’un� an.� Son
permis�a�fini�dans�la�poche�des�gen-
darmes.�

Le� passager� du� véhicule� a� pu
prendre� le� volant� pour� ramener� le
jeune�Rennais�chez�lui.

Usine�marémotrice�de�la�Rance

Ce� mercredi� 31� mars.� Niveaux
hauts : de 11 h 30 à 12 h 10�
(10,60�m).�Niveaux�bas�:�de�5�h�50�à�
6�h�20�(4,60�m)�;�de�18�h�10�à�18�h�50�
(4,55�m).

Jeudi 1er avril. Niveaux hauts : de
0�h�à�0�h�30�(10,50�m)�;�de�12�h�10�à�
12�h�50�(10,70�m).�Niveaux�bas�:�de�
6�h�30�à�7�h�(4,90�m)�;�de�18�h�50�à�
19�h�30�(4,95�m).


